L’ABBÉ  DE  L’ÉPÉE 


Adopté  par  l’Institution  Nationale  des  SOURDS-MUETS  pour  leur  Instruction 
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L’ABBÈ  DE  L'ÉPÉE 

ri  LS  D'VH  ABCRITKCTC 

é à Versailles  en  1712,  mort 
Paris  en  1789,  immortalisa 
)U  nom  par  son  humanité 
)éciale  pour  l’éducation  des 
luvres  sourds-muets  en  leur 
msacraut  sa  vie  et  sa  for- 
me et  en  créant  pour  eux 
ît  alphabet  afin  de  les  in- 
ruire  • 

Aujourd’hui,  au  moyen  de 
ît  alphabet  si  facile  à ap- 
rendre,  tout  le  monde  peut 
onc  avec  le  mouvement  des 
oigts.comme  avec  la  parole, 
expliquer  ausri  bien  d’une 
lanière  comme  de  l’autre. 
Voilà  pourquoi  chaque  an- 
ée  les  sourds-muets  rccon 
aissants  célèbrent  un  ban- 
aet  en  l’honneur  de  l’Abbé 
îl’Épée,lenrl‘''in8tituteur, 
1 présence  des  continua- 
;urs  de  son  oeuvre,  et  voilà 
mrquoi  encore  on  voit  à 
iiris,  dans  une  chapelle  de 
igUsc  St-Koch,  un  monu- 
ent  qu’ils  ont  dédié  à sa 
émoire  et  qui  atteste  de 
ur  reconnaissance,. 
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MAKIÉBE 

D'APFBBSDKE  CBT  AJ-PHABET 

Pour  apprendre  cet  alpha- 
bet qui  avec  les  cinq  doigts 
de  la  main  exprime  les  25 
lettres  de  notre  alphabet 
français,  on  en  étudie  d’a- 
bord 6 ou  6 lettres,  et  quand 
on  les  a bien  saisies  et  com-  ^ 
prises  dans  sa  mémoire,  6n  ‘ 
en  apprend  6 ou  6 autres, 
ainsi  de  suite  en  commen- 
çant par  A jusqu’à  Z.  Quand  ■ 
on  les  connaît  toutes  exac-  ^ 
tement  comme  elles  sontx 
indiquées  sur  ce  tableau  et  | 
qu’on  les  imite  avec  facilité,  J 
alors  on  peut  exprimer  par  ■ 
le  mouvement  des  doigts 
tout  ce  que  l’on  veut  dire  ,, 
et  on  éprouve  ainsi  un  grand  - 
plaisir  quand  on  sait  se  faire 
bien  comprendre  par  les  . 
sourds-muets  qu’on  est  sus- 
ceptible de  rencontrer  cha- 
que jour  partout  ou  l’on  va 

On  forme  tontes  1 es  lettres 
avec  la  main  droite,  mais 
quand  elle  est  fatiguée,  on 
peut  se  servir  de  l’autre. 


EXERCICES 


Pour  s’exprimer  avec  les  sourds-muets  soit  avec  les  mains  en  formant  les  lettres  qui  composent 
les  mots,  soit  par  de  simples  gestes  conventionnels  connus  des  muets  de  tous  les  pays,  ces  gestes 
sont  représentés  ici  par  quelquesruns,  ils  abrègent  beaucoup  et  vont  plus  vite  que  la  parole. 
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Cette  manière  de  converser  s’apprend  facilement  et  les  personnes  qui  en  prati- 
queront l’habitude  éprouveront  toigours  beaucoup  de  satisfaction  à se  faire  com- 
prendre et  à comprendre  les  sourds-nmets  intelligents  de  tous  les  pays  civilisés. 


